
LAUDATO SI  

Citations choisies en relation avec la question du climat, des animaux, du bien commun 
et du carême …. 

I – Le climat comme bien commun 

23. Le climat est un bien commun, de tous et pour tous. Au niveau global, c’est un système 
complexe en relation avec beaucoup de conditions essentielles pour la vie humaine. Il existe un 
consensus scientifique très solide qui indique que nous sommes en présence d’un réchauffement 
préoccupant du système climatique. […] 

L’humanité est appelée à prendre conscience de la nécessité de réaliser des changements de style 

de vie, de production et de consommation, pour combattre ce réchauffement ou, tout au moins, 

les causes humaines qui le provoquent ou l’accentuent. Il y a, certes, d’autres facteurs (comme le 

volcanisme, les variations de l’orbite et de l’axe de la terre, le cycle solaire), mais de nombreuses 

études scientifiques signalent que la plus grande partie du réchauffement global des dernières 

décennies est due à la grande concentration de gaz à effet de serre (dioxyde de carbone, méthane, 

oxyde de nitrogène et autres) émis surtout à cause de l’activité humaine. En se concentrant dans 

l’atmosphère, ils empêchent la chaleur des rayons solaires réfléchis par la terre de se perdre dans 

l’espace. Cela est renforcé en particulier par le modèle de développement reposant sur l’utilisation 

intensive de combustibles fossiles, qui constitue le cœur du système énergétique mondial. Le fait 

de changer de plus en plus les utilisations du sol, principalement la déforestation pour 

l’agriculture, a aussi des impacts. 

24. À son tour, le réchauffement a des effets sur le cycle du carbone. Il crée un cercle vicieux qui 

aggrave encore plus la situation […].La fonte des glaces polaires et de celles des plaines d’altitude 

menace d’une libération à haut risque de méthane ; et la décomposition de la matière organique 

congelée pourrait accentuer encore plus l’émanation de dioxyde de carbone. De même, la 

disparition de forêts tropicales aggrave la situation, puisqu’elles contribuent à tempérer le 

changement climatique. La pollution produite par le dioxyde de carbone augmente l’acidité des 

océans et compromet la chaîne alimentaire marine. 

25. Le changement climatique est un problème global aux graves répercussions 

environnementales, sociales, économiques, distributives ainsi que politiques, et constitue l’un des 

principaux défis actuels pour l’humanité. Les pires conséquences retomberont probablement au 

cours des prochaines décennies sur les pays en développement. Beaucoup de pauvres vivent dans 

des endroits particulièrement affectés par des phénomènes liés au réchauffement, et leurs moyens 

de subsistance dépendent fortement des réserves naturelles et des services de l’écosystème, 

comme l’agriculture, la pêche et les ressources forestières. Ils n’ont pas d’autres activités 

financières ni d’autres ressources qui leur permettent de s’adapter aux impacts climatiques, ni de 

faire face à des situations catastrophiques, et ils ont peu d’accès aux services sociaux et à la 

protection. […] 

26. Beaucoup de ceux qui détiennent plus de ressources et de pouvoir économique ou politique 

semblent surtout s’évertuer à masquer les problèmes ou à occulter les symptômes, en essayant 

seulement de réduire certains impacts négatifs du changement climatique. Mais beaucoup de 

symptômes indiquent que ces effets ne cesseront pas d’empirer si nous maintenons les modèles 

actuels de production et de consommation. 



 

 

III. LA PERTE DE BIODIVERSITÉ 

32. Les ressources de la terre sont aussi objet de déprédation à cause de la conception de 
l’économie ainsi que de l’activité commerciale et productive fondées sur l’immédiateté. La 
disparition de forêts et d’autres végétations implique en même temps la disparition d’espèces qui 
pourraient être à l’avenir des ressources extrêmement importantes, non seulement pour 
l’alimentation, mais aussi pour la guérison de maladies et pour de multiples services. Les diverses 
espèces contiennent des gènes qui peuvent être des ressources-clefs pour subvenir, à l’avenir, à 
certaines nécessités humaines ou pour réguler certains problèmes de l’environnement. 

33. Mais il ne suffit pas de penser aux différentes espèces seulement comme à d’éventuelles 
“ressources” exploitables, en oubliant qu’elles ont une valeur en elles-mêmes. Chaque année, 
disparaissent des milliers d’espèces végétales et animales que nous ne pourrons plus connaître, 
que nos enfants ne pourront pas voir, perdues pour toujours. 

L’immense majorité disparaît pour des raisons qui tiennent à une action humaine. À cause de 
nous, des milliers d’espèces ne rendront plus gloire à Dieu par leur existence et ne pourront plus 
nous communiquer leur propre message. Nous n’en avons pas le droit. 

39. Le remplacement de la flore sauvage par des aires reboisées, qui généralement sont des 
mono-cultures, ne fait pas ordinairement l’objet d’une analyse adéquate. En effet, ce 
remplacement peut affecter gravement une biodiversité qui n’est pas hébergée par les nouvelles 
espèces qu’on implante. Les zones humides, qui sont transformées en terrain de culture, perdent 
aussi l’énorme biodiversité qu’elles accueillaient. Dans certaines zones côtières, la disparition des 
écosystèmes constitués par les mangroves est préoccupante. 

40. Les océans non seulement constituent la majeure partie de l’eau de la planète, mais aussi la 
majeure partie de la grande variété des êtres vivants, dont beaucoup nous sont encore inconnus et 
sont menacés par diverses causes. D’autre part, la vie dans les fleuves, les lacs, les mers et les 
océans, qui alimente une grande partie de la population mondiale, se voit affectée par l’extraction 
désordonnée des ressources de pêche, provoquant des diminutions drastiques de certaines 
espèces. Des formes sélectives de pêche, qui gaspillent une grande partie des espèces capturées, 
continuent encore de se développer. Les organismes marins que nous ne prenons pas en 
considération sont spécialement menacés, comme certaines formes de plancton qui constituent 
une composante très importante dans la chaîne alimentaire marine, et dont dépendent, en 
définitive, les espèces servant à notre subsistance. 

V. INÉGALITÉ PLANÉTAIRE 

48. L’environnement humain et l’environnement naturel se dégradent ensemble, et nous ne 
pourrons pas affronter adéquatement la dégradation de l’environnement si nous ne prêtons pas 
attention aux causes qui sont en rapport avec la dégradation humaine et sociale. De fait, la 
détérioration de l’environnement et celle de la société affectent d’une manière spéciale les plus 
faibles de la planète : « Tant l’expérience commune de la vie ordinaire que l’investigation 
scientifique démontrent que ce sont les pauvres qui souffrent davantage des plus graves effets de 
toutes les agressions environnementales ».[26] Par exemple, l’épuisement des réserves de poissons 
nuit spécialement à ceux qui vivent de la pêche artisanale et n’ont pas les moyens de la remplacer.  
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II. LA SAGESSE DES RÉCITS BIBLIQUES 

67. Nous ne sommes pas Dieu. La terre nous précède et nous a été donnée. […]Il est important 
de lire les textes bibliques dans leur contexte, avec une herméneutique adéquate, et de se souvenir 
qu’ils nous invitent à “cultiver et garder” le jardin du monde (cf. Gn 2, 15). Alors que “cultiver” 
signifie labourer, défricher ou travailler, “garder” signifie protéger, sauvegarder, préserver, 
soigner, surveiller. Cela implique une relation de réciprocité responsable entre l’être humain et la 
nature. Chaque communauté peut prélever de la bonté de la terre ce qui lui est nécessaire pour 
survivre, mais elle a aussi le devoir de la sauvegarder et de garantir la continuité de sa fertilité pour 
les générations futures ; car, en définitive, « au Seigneur la terre » (Ps 24, 1), à lui appartiennent « 
la terre et tout ce qui s’y trouve » (Dt 10, 14). 

68. Cette responsabilité vis-à-vis d’une terre qui est à Dieu implique que l’être humain, doué 
d’intelligence, respecte les lois de la nature et les délicats équilibres entre les êtres de ce monde, 
parce que « lui commanda, eux furent créés, il les posa pour toujours et à jamais sous une loi qui 
jamais ne passera » (Ps 148, 5b-6). C’est pourquoi la législation biblique s’attarde à proposer à 
l’être humain diverses normes, non seulement en relation avec ses semblables, mais aussi en 
relation avec les autres êtres vivants. […] 

69. En même temps que nous pouvons faire un usage responsable des choses, nous sommes 
appelés à reconnaître que les autres êtres vivants ont une valeur propre devant Dieu et, « par leur 
simple existence ils le bénissent et lui rendent gloire »[41], puisque « le Seigneur se réjouit en ses 
œuvres » (Ps 104, 31). Précisément en raison de sa dignité unique et par le fait d’être doué 
d’intelligence, l’être humain est appelé à respecter la création avec ses lois internes, car « le 
Seigneur, par la sagesse, a fondé la terre » (Pr 3, 19). Aujourd'hui l’Église ne dit pas seulement que 
les autres créatures sont complètement subordonnées au bien de l’homme, comme si elles 
n’avaient aucune valeur en elles-mêmes et que nous pouvions en disposer à volonté. Pour cette 
raison, les Évêques d’Allemagne ont enseigné au sujet des autres créatures qu’« on pourrait parler 
de la priorité de l’être sur le fait d’être utile »[42]. Le Catéchisme remet en cause, de manière très 
directe et insistante, ce qui serait un anthropocentrisme déviant : « Chaque créature possède sa 
bonté et sa perfection propres [...] Les différentes créatures, voulues en leur être propre, reflètent, 
chacune à sa façon, un rayon de la sagesse et de la bonté infinies de Dieu. C’est pour cela que 
l’homme doit respecter la bonté propre de chaque créature pour éviter un usage désordonné des 
choses ».[43] 

81. Bien que l’être humain suppose aussi des processus évolutifs, il implique une nouveauté qui 
n’est pas complètement explicable par l’évolution d’autres systèmes ouverts. Chacun de nous a, 
en soi, une identité personnelle, capable d’entrer en dialogue avec les autres et avec Dieu lui-
même. La capacité de réflexion, l’argumentation, la créativité, l’interprétation, l’élaboration 
artistique, et d’autres capacités inédites, montrent une singularité qui transcende le domaine 
physique et biologique.[…] 

82. Mais il serait aussi erroné de penser que les autres êtres vivants doivent être considérés 
comme de purs objets, soumis à la domination humaine arbitraire. Quand on propose une vision 
de la nature uniquement comme objet de profit et d’intérêt, cela a aussi de sérieuses 
conséquences sur la société. […] 

http://w2.vatican.va/content/francesco/fr/encyclicals/documents/papa-francesco_20150524_enciclica-laudato-si.html#_ftn41
http://w2.vatican.va/content/francesco/fr/encyclicals/documents/papa-francesco_20150524_enciclica-laudato-si.html#_ftn42
http://w2.vatican.va/content/francesco/fr/encyclicals/documents/papa-francesco_20150524_enciclica-laudato-si.html#_ftn43


83. L’aboutissement de la marche de l’univers se trouve dans la plénitude de Dieu, qui a été 
atteinte par le Christ ressuscité, axe de la maturation universelle.[53] Nous ajoutons ainsi un 
argument de plus pour rejeter toute domination despotique et irresponsable de l’être humain sur 
les autres créatures. La fin ultime des autres créatures, ce n’est pas nous. Mais elles avancent 
toutes, avec nous et par nous, jusqu’au terme commun qui est Dieu, dans une plénitude 
transcendante où le Christ ressuscité embrasse et illumine tout ; car l’être humain, doué 
d’intelligence et d’amour, attiré par la plénitude du Christ, est appelé à reconduire toutes les 
créatures à leur Créateur. 

IV. LE MESSAGE DE CHAQUE CRÉATURE  
DANS L’HARMONIE DE TOUTE LA CRÉATION 

84. Quand nous insistons pour dire que l’être humain est image de Dieu, cela ne doit pas nous 
porter à oublier que chaque créature a une fonction et qu’aucune n’est superflue. Tout l’univers 
matériel est un langage de l’amour de Dieu, de sa tendresse démesurée envers nous. Le sol, l’eau, 

les montagnes, tout est caresse de Dieu.[…] 

85. Dieu a écrit un beau livre « dont les lettres sont représentées par la multitude des créatures 
présentes dans l’univers ».[54] Les Évêques du Canada ont souligné à juste titre qu’aucune 
créature ne reste en dehors de cette manifestation de Dieu : « Des vues panoramiques les plus 
larges à la forme de vie la plus infime, la nature est une source constante d’émerveillement et de 
crainte. Elle est, en outre, une révélation continue du divin ».[55] Les Évêques du Japon, pour 
leur part, ont rappelé une chose très suggestive : « Entendre chaque créature chanter l’hymne de 
son existence, c’est vivre joyeusement dans l’amour de Dieu et dans l’espérance ».[56] Cette 
contemplation de la création nous permet de découvrir à travers chaque chose un enseignement 
que Dieu veut nous transmettre, parce que « pour le croyant contempler la création c’est aussi 
écouter un message, entendre une voix paradoxale et silencieuse ».[57] Nous pouvons affirmer 
qu’« à côté de la révélation proprement dite, qui est contenue dans les Saintes Écritures, il y a 
donc une manifestation divine dans le soleil qui resplendit comme dans la nuit qui tombe ».[58] 
En faisant attention à cette manifestation, l’être humain apprend à se reconnaître lui-même dans 
la relation avec les autres créatures : « Je m’exprime en exprimant le monde ; j’explore ma propre 
sacralité en déchiffrant celle du monde ».[59] 

86. L’ensemble de l’univers, avec ses relations multiples, révèle mieux l’inépuisable richesse de 
Dieu. Saint Thomas d’Aquin faisait remarquer avec sagesse que la multiplicité et la variété 
proviennent « de l’intention du premier agent », qui a voulu que « ce qui manque à chaque chose 
pour représenter la bonté divine soit suppléé par les autres »,[60] parce qu’« une seule créature ne 
saurait suffire à [...] représenter comme il convient »[61] sa bonté. C’est pourquoi nous avons 
besoin de saisir la variété des choses dans leurs relations multiples.[62] Par conséquent, on 
comprend mieux l’importance et le sens de n’importe quelle créature si on la contemple dans 
l’ensemble du projet de Dieu.  

V. UNE COMMUNION UNIVERSELLE  

89. Les créatures de ce monde ne peuvent pas être considérées comme un bien sans propriétaire : 
« Tout est à toi, Maître, ami de la vie » (Sg 11, 26). D’où la conviction que, créés par le même 
Père, nous et tous les êtres de l’univers, sommes unis par des liens invisibles, et formons une 
sorte de famille universelle, une communion sublime qui nous pousse à un respect sacré, tendre 
et humble. Je veux rappeler que « Dieu nous a unis si étroitement au monde qui nous entoure, 
que la désertification du sol est comme une maladie pour chacun et nous pouvons nous lamenter 
sur l’extinction d’une espèce comme si elle était une mutilation ».[67] 
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